
R U P P E R T (Adolphe) , Châlons 1885. — Notre camarade Ruppert, direc-
teur des moulins à scories des Établissements de Wendel, à Florange (Moselle), 
est décédé dans les premiers jours de novembre. De nombreux Camarades l'ont 
accompagné à sa dernière demeure. 

Notre éminent camarade Albert Bosment (Châl. 1880), directeur général des 
Établissements de Wendel. et président d'honneur du Groupe mosellan, a retracé 
la vie de travail du regretté disparu, entièrement consacrée à cette grande firme 
métallurgique. 

Un discours d'adieu, auquel nous empruntons les lignes qui suivent, a égale-
ment été prononcé au nom de notre Société d'anciens élèves et du Groupe, par 
l'actuel président de celui-ci, notre camarade L. Pétré (Châl. 1888) : 



« Entré eu 1885 à l'École nationale d'Arts et Métiers de Châlons, où il était 
envoyé par le Gouvernement du Grand-Duché de Luxembourg, et où il fut  admis 
par faveur  spéciale en raison des services qu'avait rendus son père à la France 
pendant la guerre de 1870-1871, Adolphe Ruppert y fit  de bonnes et solides 
études. Il en sortit en 1888, pour entrer aussitôt comme dessinateur au bureau 
des études des usines de Hayange de la Maison de Wendel. Il s'y fit  remarquer 
par son assiduité au travail, et. en 1891, il était nommé chef  de service à l'atelier 
de forge  et de chaudronnerie. 

» Le 1e r janvier 1929, Ruppert prenait la direction des moulins à scories 
d'Ebange. Il avait depuis longtemps, par ses bons services, conquis la confiance 
de sa Maison, et. par son affabilité,  l'estime et la considération et de son person-
nel et de tout son entourage. 

» Frappé dans ses affections  les plus chères, notre Camarade avait eu la dou-
leur de perdre prématurément sa compagne; il avait alors reporté toute son 
affection  sur sa fille,  et manifestait  à chaque occasion sa joie d'être grand-père. 
Mais il n'oubliait pas son ancienne école de Châlons ; il fut  président du Groupe 
des Gardzarts de la Moselle depuis 1908 jusqu'à la grande guerre, et montra, 
dans ces fonctions,  tous les bons sentiments qui l'animaient envers ses Camarades. 

» Il fut  toujours simple et modeste, et par dessus tout, un convaincu; il ne con-
naissait rien de plus beau que le Grand-Duché, son pays d'origine, et de meil-
leur que ceux qui l'occupaient, donnant ainsi à tous un bel exemple de loyalisme 
qui mérite tout particulièrement d'être retenu. 

» La mort cruelle, qui l'a frappé  trop tôt, ravit aux siens un bon père et grand-
père; à ses chefs,  un serviteur foncièrement  et entièrement dévoué; à nous, un 
excellent Camarade dont le souvenir restera parmi nous. » 

Communication transmise à la Société par le Groupe régional de Metz. 

 


